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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

En deux jours, dans un seul secteur du front, 
LES SOVIETS ONT PERDU 

3.500 morts, 39 blindés, 42 canons et autres armes 
Le major RUDEL a détruit 17 chars en une seule journée 

troupe d'i escadre de bataille a détruit an lud dn front' de "Est, 

17 bombardiers anglo-américains abattus à l'Ouest 
• 

QuAKTIaJt rjr»*f\Al, DU FuHREJ», 27 MARS. — Le haut commandement des forces armée* communique : 
Sur 1. Bout ukrainien Inférieur, de nourelln attaques et, tentative» - de ïranchissement du fleure de la part 

dea soviets ont échoue. Entre Pervomaian et Balte, les troupes de l'armée et des waflen SS ont repoussé de for-
tan attaque, ennemies. Sur Le Dniester moyen, la pression ernemie s'est renforcée. Des escadres d'avions de ba
taille ont Infligé de lourdes pertes aux Soviet, pendant leur avance. 

Cent surtout an sud de Proskurov que nos div'tuons sont enragée* dans de durs combat, défensifa. 
Dans la région d . Tarnopol-Kovel no. contre-attaque, ont gagné du terrain malgré une opIniAtr* rétla-
Dans la région dot marais du Prlpet let attaques répétées de l'ennemi se sont effondrées entre Styr et Gory. 
Entre le Dnieper et Trhaussv. les bolchevistes ont poursuivi avec des forces importante, leurs tentative. 

de percée, lia ont été repousses après dé durs combats par nos vaillante, troupes de grenadiers collaborant 
avec succès avec la l.uftwaffe. 

Dan. le. combat, de. deux derniers Jours, l'ennemi a perdu plus de 3.500 morts, 39 blindés. 42 canons et 

Dana la région au sud-est d'Ostrov. des formations de volontaire, lettons coopérant avec des troupes alle
mande, ont repoaseé l'amant dé plusieurs divisions en remies. I ne pénétration local, a été verrouillée. 

Sur le front de la Narva. nos grenadier*, admirablement soutenu, par de l'artillerie, des chars, de. lance, 
fumée et de. avion, de bataille, ont percé In positions fortement établies de l'ennemi et ont nettoyé un en
droit de pénétration. 

La ma Joe 
«m an seul loi 

En Italie, on n'annonce qu'une activité réciproque de reconnaissance et de troupea de choc. Sur la cote 
eot dn golfe de Gènes, une troupe de commando nord-américaine, débarquée au nord-ouest de la Spesxia, forte 
de deux officiers et de 13 homme, a été exterminée. 

Apre, des attaques 4e Jour de bombardiers nord-am encatnj contre le Sud-Est de l'Allemagne, de. avion. 
b m e l i t M britanniques ont attaaué la nuit de dinunesc. m m la protection d'une épaisse couche de nuages, 
dea vttisa du territoire de la Ruhr. Par suite dn Jet de nombreuses bombes explosives et Incendiaires, des dé-
gAaj et dea pertes parmi la population ont été causée, spécialement daru les quartiers habites dTsaen et 
A'0**rnauaen. 

Les forces de la défense antiaérienne ont détruit ion de ces attaques et su-dessus des territoires occupé. 
de l'Ouest, dan. des condition, défensive, difficile*. 17 bombardiers quadrimoteurs. 

L'JBtenuikation de la 
aérienne 

msrquera-t-eUe le débat 
tit l ' invasion? 

Berlin, 37 m u t . — La propagande 
britannique, oit-on a Berlin, a efforce 
de faire croire que l'iuvaaton du con
tinent a commencé depuis h u a Jours. 
XI n'y a eu aucun choc d'armes, pre-
tend-elle. maia i Europe occidentale 
a. trouve dans la même situation que 
al elle était attaquée par un groupe 
de enart. Dana la guerre moderne. 
Isa coups viennent d'abord du cul . 

tltarrea de Berlin que l'activité 
•arienne anglo-américaine .'est inten
sifiée. Ou 19 au 23 mars. 11 y a eu 
neuf attaquas de Jour et deux atta
ques de nuit. Toutefois, on est d'avla 
que cette activité ne correspond pas 
vraiment 4 l'ouverture du second 
front. 

UN PROCHAIN REMANIEMENT 
DU CABINET ANGLAIS LE DISCOURS DE M. CHURCHILL 

o déçu Britanniques et Américains M. Eden quittera-t-il 
rcji.it: Le Prc/hier voudrait 

que Moscou se rendît compte des difficultés 
de l'invasion de l'Europe 

1— .. M 
Berlin. 37 mars — Le discours radio- sa. compatriotes oomme une conquête 

le Foreign Office ? 

diffus* de M. Churchill es; qualifié 
la WllhelmstruM d'extrêmement fsi 

Dana ses point» eeeentisis, il n< 
peut «'appuyer que sur des illusions. 

non sur de« fait*. 
Churchill, declaïa.t-on. ne s'est 

pas prononcé sur les insuccès de l» 
pou.ique étrangers britannique et n a 
rien dit d- la Pologne, de la Charte 
de l'Atlantique ni de la prétendue co. 

oorat.on entre le* Ail.es. 
Même au aujet de l'intéivssante 

question d* l'avenir de l'Europe et du 
monde en cas de victoire des Alliée. U 
s'est borne à dire que les tempe se. 
raient très durs. 

En ce qui concerne les prétentions 
a des progrès muitaire» des Ailles, soit 
en Italie, soit dans la lutte contre les 
sou» marins, soit sur le front de 1 Est, 

déclare à la Wllnelmstrasse que 

partlcul.ère d** politique in erieur». 
Les vagues allusions de M. Churchill 

à l'invasion, conclut on à la Wllhelm-
strssse. ne donnent pas lieu à une 
p. .se de position du côté allemand II 
suffit, de rappeler qu'il a (ait anté. 
rleur-cment déjà de» déclaration» plus 
étendues et plus positive» à ce sujet 
Les Soviets ne peuvent se rendre 

compte des difncii.tés des opéra
tions amphibies de grande enver
gure 
Ametrecttasm, 27 mars. — Dans son 

discours. 11. ahurahlld a rendu de» 
homnisnges ditnyramblques à Staline. 
donc les pleins pouvoirs qu'il possède 
lui permettent de mettre en ligne des 
millions d homme» et Imprégner * la 

énorme avantage 
pour l'U. R S. S et ses atlièe. 

Dans cet ordre d'idées. M. OhuratilU 
a ajouté que l'Union soviétique c ne 

pas se rendre compte » de» 
que suscitaient 

die» jperatione amrphLoie» de grande 
envergure. 

c LA taohe. dit-il. qui incombe aux 
Anglais M aux Amenoain* est très 
difficile et cocnplètememt différents 
de celle qui est dévolue aux Soviets 

cet e prétention, que les difficulté» 
techniques qu'ont brusquement ren 
contrées les sous marin» seront P"o 
ohalnement levées et que la sltustlon I pouVa." 
prétendument dangereuse à l'Est ae.| énormes difficultés 
rait maîtrisée, ce qui permettrait de 
préparer la plu» grande victoire mlli. 
aire de l'histoire 

On considère, dans les milieux pou 
tiques berlinois, comme particulière, 
ment concluan e» les dlvergenots de 

SC. CburchiU et les critiques 
et l'opposition en Angleterre M Chur
chill a éprouvé toute espèce de crlti 
que mal» 11 a omis dé révéler les re. 
proches qui lui ont é'é adressé» par 
de nombreuses personnalités. 

Lorsque le Premier ministre brltan. 
que annonce comme sensationnel 

dans une certaine mesure un plan de 
quatre ans économique et social, dont 
les détails as rapprochent dea principe» 
nationaux socialiste», on croit devoir 
•ugna'er à Berlin le fait que le même 
M Churoniu, qui a déchaîné la guerre 
en 1©39 pour détruire ces principe» 
nation aux.socialistes, voudrai* aujour. 
d'hul présenter ce» même» principes à 

pour cela» faire a43etra*£t4on de 
l'admiration que suscitent les succès 
militaires du peuple sovlètiq-ae ». 

La guerre en Birmanie 
Il a aussi fait allusion aux oom-

ba.4 «Ivres par l'armée nationale hin
doue, appuyés par les Japonais. H a 
du avouer < que cette armés avait 
déjà pr.s de revers les troupes 
anglaises » st * que de très violents 
combats avaient eu lieu en plusieurs 
endroits » 

La situation dans le Sud-Est 
de l'Europe 

Nombreux raids meurtriers 
de l'aviation anglo-américaine 

A la suite dea critiques qui ont 
été formulées dernièrement sur la po
litique gouvernementale relative à 
l'après-guerre et aux relations exté
rieures de la Grande-Bretagne, écrit 

rédacteur politique de l'agence 
Reuter, on s'attend 4 Londres 4 un 
remaniement Ou cabinet qui viserait 7 6 morts dans One ville béarnaise 
notamment. M. Bden et lord Beaver- -. 
rarook, lord du sceau privé. On trouve *"*• * m * r a - — ° - • • v t o n » 
aussi que l'attitude du gouverne-, « * o - a m é n c n l n s ont atténué lundi 
ment manque de netteté .ur le plan ! t a i « * " » bordelaise. Dana une oom-
eoonomlque, aussi bien qu'au point ! m u n * , ' ™L c o m J > t * *« m o r t e et que-
de vue politique. . ue b l e s »*s 

> Bien que la situation extérieure i Une ville des Basees-Pynénées a «té 
du gouvernement ait été l'Objet de ett*. nament bombardée. Le premier 
vives critiquas, on s'accorde à peu- bilan des victimes B'éte.bllasatt 4 
ser que M. Bden n'en portt? pas l'en- 78 morts et 100 blessés. 
aère responsabilité. Oelul-cl a. e n ' c x u t 
effet, lui-même souligné que le cars- (

 a u r , o u r » « • nSSSSSi 
tère mllétalre de certaines décisions i Liundi, peu après 14 h... 4 Tours, 
les plus Importantes qui ont été des bombes sont tombées e n bor-
prlses dernièrement, faisait que ces dure du Cher, sur des maisons 
décisions de même que les problèmes i d'Habitations ouvrières. Plusieurs 
qui y étalent liés, échappaient 4 sa ; hameaux d'une commune de la 
compétence. ; banlieue de Tours ont été, eux aussi 

# \ i arroses de bombes. Enfin, dans uns 
Ameterdam, 37 mars. — Reuter ap- I a u t r e «"n™"»*. Q«* '«*•»•» "ES M 

prend de source autorisée qu'à ; a t t«*ti*e8-
l'heure actuelle rien n'a encore été ' S ion un premier bilan, le nom-
décidé au sujet de certains, modifl- i bre des morta serait de onze, ri y 
oatlcns 4 Intervenir au Foreign Of-! a. en outxe, onze blessés. 

On précise dans cet ordre d'idée» Treize morts dans l'Aisne 
que si jamais M. Eden venait 4 de- e t la Meurthe-et-Moselle 
voir recoiwiaitre que les deux fonc- p ^ u secoaat toia aepule je 

le Bordelais, le ton, la ï i ir tot 
ei des villes de l'Aisie et des d*Ntieief(s de i l s . 

coiiieit des ions et des Messes 
Ds ce fait, on ne déphasé que qua
tre morta et une quarantaine dé 
blessas. On craint cependant que 
plusieurs victimes ne soient encore 
sous les décomorea. 

Enfin, eea jours derniers, la région 
Sud d u département dé Meurabe-
et-Moserie a été bombardée. On 
o o n n w neuf morta e t dix-sept 
Montée. 

Plusieurs quartiers d'une ville de 
la Haute-Marne o n t été. eux aussi, 
éprouvés. On déplore des morte et 

mettre de . Affaires étrangères et de i.»|sa 
président de la Chambre des Com
munes — sont trop absorbantes. U 
abandonnerait plutôt celle de spea
ker aux Communes que celle de chef 
d u Foreign Office. 

petite ville 
été bombardée dimanche. 

Fort heureusement, la majeure par
ti,, de ses habitants avait été évaoués 
et o ux qi y restaient encore ont 
pu gagner In campagne dés l'alerte. 

APRÈS LE BOMBARDEMENT DE C0URTRA1 

Les pertes de l'aviation britannique 
lors de te* raidi terroristes 

sur l 'Allemagne 
Berlin. 27 mars. — Les tentatives I 

Un 
(PU. Belgapreas ) 

nièce de D.C^4. en batterie dons le secteur de Naroa. 

| traits, 11 s'agit de destruct ona ob«er-, surprise sur l e . nerfs des véritables 
vées par des of Idem 4 qui Incombe l bons soldats. 
cette mission et qui ont été conatalée»| L'erreur dea Aillés 4 C a s i n o 
sur les lieux mêmes ou gisent i es débris • a ^ comme le fait remarquer ce 
dea appareils. Sur la ba e des experien i . . , , . - .__. ,-,,.- .. 

d u servie, d'inicrmationa britanniqu* ^ f ^ t „ £, a n Q é e m précédente., on, " " ^ ^ ^ f i , 1 ^ 
de dissimuler les pertes subies pari peu, d i r e , r f C certitude que la perte, 1 " !1« ont été optiaust s au sujet 
l'asiatlon anglaise lor» du demleri totale réeu. de l'ennemi est supérieure: des effets de 1 attaqué aérienne, 
bombardement terroriste contre la^de 50 % aux chiffrée officiels publiésj ~ «'«».»«J 
eapltale du Retcn «ont commentée»! par lea «utortM. u : o n u » l e . Dan» eea i _ « • s a u v a s 
• s * la e Deutsche Allgemelne JV1-I chiffre, ne son- pas compris Us appa- a I envoi d avions toviet iqnet 
tung », qui lea déclare tendancieue-s relis endo»nn,'«rés qui sont parv-nus 4 | . . •. 

L? journal écrit : Dsns s s prsnuérs depèctis sur cette 
Sttaque contre Berlin, l'agence Reuter 
n's psn Indiqué comme d habitude 
IÉM portos subies, msis s uudlsé pes-
pres'ion : « OD doit a'sttendre à de 
lourdes per-e» porm: 

L'écbec des attaque» 
à Cassino 

Quarante mille personnes 
sans abri 

par suite de reropHon 
tiii Vésuve 

rv*nus 4 
rallier leurs ba^es 

Berne. Ï7 mars. -4 L'agenor Reu-
alliéet ter annonce qu'on prévoit l'envol 

d'ici peu d'avions soviétiques en 
Italie, où Ils chargeront du matériel 

Stockholm. 27 mars. — D'après destiné 4 .l'armée de la l ibération, 
les bombardiers nne nouvelle du « Nya Dagllgt Aile- de T.to L ageno-r anglaise précisejcouche de cendres atteint 

nrt*«Dnlquea. s Dans u n . . u t r . Infor- n a a a a , m u iUjel a e cassino. tous encor>- que Tito a créé en Italie desl^,! , . allant Jusqu'4 deux mètre 
matlon. Reuter a voulu faire Pa»«er | ]<?s oorreepondanU de guerre brltan - c a m p s d înaUructlon 4 l'état-msjor L o n e que la circulation set fortemen 
b o n X d * r , ' b r o m i q u e s " o t T r é i l à n ique , rapportent que les dernière, de liataon desquels .ppart jenn .nt entravée. 
ormtralndr. la Luftwafle 4 défendre, grande, tentative, e n , vu de pren- des offic.ers anglais, américains et1 

Berlin. » La tactique avec laquelle on a i dre Cassino ont échoué. soviétiques. 
Angleterre de cacher les per-1 L» « News Chronic.» > souligne j ^ yjseej aoviétiqaet 

en mer Noire 

Berlin. 27 mars. — Commentant 
declaiatlon de M. Churchill qui 
tend que la s.tuation dans le Sud 
européen serait chaotique, le chef de 
la section de presse au département 
des affaires étrangères, ministre Dr. 
Schmldt. a déclaré : 

« J'ai pu me rendre compte par 
moi-même qu'4 Budapest, par exem
ple, régne un calme parfait. Cette 
constatation vaut pour toutes les vil
les du Sud-Est. Winston Churchill fe
rait bien d'abandonner définitivement 
toutes ses spéculations sur un écrou
lement éventuel de 1. structure poli
tique dan. cette zone. Le gouverne
ment du Relch ne tolérera d'ailleurs 

I pas que le sort de l'Europe sott mis en 
VT.^- .H m ™ . — ta. « n i » dea'"**11 P « Quelques personnages enté-Madrid. 27 mars, r - Le noraore dea lim ^ u t ù n o u mov^ofi^ 

personnes «ma abri par suite de « A u „ nouvelles de source ennemis 
l'éruption du Vésuve s'élève d'aprè»l s e fautant l'écho de prétendus cou
les dernières nouvelles de l'Italie m é - rants d'opposition en Roumanie, la 
rldlonole 4 quarante mlUe. ' Wllbelmstrasae répond par la conata-

Daas quelques eones des environs ! t » " 0 0 Qu« 'a maréchal Antonsacu i 
du Vésuve. U s'est produit une pluie j 
de boue. La colonne de oendre s éle
vant du Vésuve jusqu'à une hauteur Le désappointement en Angleterre.. . 
de 3 000 mètres, s'est mélangéei en i a ^ , . ^ . ^ „ m a n > . _ ^ , u ^ u , 
retombant dan. tee niMujee avec m u - iH e-ald > expr/me l'avu qu'une grande 
mldlté. ce qui a produit urne m a s s e i p a n i e d u discours de U. Ohurchill est 
bousuee qui a causé des perturba-1 consacrée aux pla-ntes désabusées du 
tion 4 la circulation et des dégâts. I premier ministre adressées 4 ceux qui 

Bien que l'éruption du Vésuve ait I cri tiquent le gouvernement. Le peuple 
diminué d lntens i té dans les der- anglais s était attendu 4 ce que M 
nier» jours, la forte pluie de cendras • Çhurcnl.l oémo.gn4t de plus d'enthou

siasme L opinion publ.que exprime 
i m m e n t de grandes craintes au 

ujet ds la reonssntruction nationale et 
Chur. 

?£|La prison, des couvents, une clinique, 
une école et un millier d'habitations 

sont endommagés ou détruits 
m 

ON COMPTE JUSQU'A PRÉSENT 169 MORTS 
ET PLUS DE 150 BLESSÉS 

Dana une oommune voisine, se 
maure a été tué. 

Hait mort» «4 neaf blette* 
tur nne route normande 

Lundi, vers 1T h., plusieurs avions 
anglais on* mitraillé l'autocar u n 
rant la Maison entire Samt-Malo e t 
Cherbourg e t deux '^tmJnnnetleB 
ohargée. de mobiliers de réfugiée 
onerbourgeole. On coctaute huit mort 
et neuf bkeana. 

Un cnalnrjer de Concaraeaa 
• e t attaqné 

par un a r i o a américain 
Dix morts 

Le chalutier < Cner a de Conosr-
neau, qui cornportoJt un équipage dé 
14 hommes, a été attaqué récetnsnent 
par un avion américain. Quatre ma
telots o n t été tuée par une bombe. 
Les dix reeuayés ont pria pièce sur 

radeau e t o n t été recueillie par 
un chalutier, trente-cinq heures seu
lement après. Six de ces marins ont 
succombé peaszniit le voyage, ce qui 
porte 4 dix le nombre des marine 

Comme nous i avons annoncé, hier, i souffert. D'un coté, prêtera, soute, les 
une ville de Flandre occidentale, I maisons de commerce sont démolles : 
Oourtrai. a subi, dimanche soir, son i de l'autre, les dénagratlona ont eau 
bombardement 1. plus violent depuis I se 
ls guerre. Et le plus meurtrier aussi 
car, si l'on ne connaît pas encore le 
nombre des victimes, on peut dire 
que celles c: se chiffrent par centaines. 

ri était 21 h., lorsque des forma
tions d'avions anglo-américains com
mencèrent 4 survoler la région. 4 très 
haute altitude. Tout 4 coup, des fu-

:v;es 

„.- sujet d*s la reoqpsetruct.on natloi 
P^ÎI ' internationale, crantes que M. 

" chlll n'a pu d-eslper. 

...et aux Etatt-Unit 

Ma «ubles dans la nuit de vendredi 41 q-,e ; M Allemands luttent avec un 
samedi n'a pas varié EUe consiste 4 i c o u ^ , , fanatique et prefèr nt 

ramîba^iSrTm^'eT'nrn. X ï ' d i m i ' ! m o u , n r q u * " r e n d ! r ' A v , n t t O U t ' Bucar et, 27 mara. - D a n . la 
nuer voiontairement lelnlffre des par. | " « _ " ^ P " **U* a | ^ " i * ?"!' p h * ' e » c t u « 1 1 « d « >• e1"1™' •»««, 
te» En réalité, en ce qui concem. le» j démontré que le bombarcement je , v iatza ». on assiste 4 une résur-l 
112 bombardiers annoncés comme dé-1 aérien n'exerce qu un faantle effet de rection dea anciens objectif» et re- | 

j v^ndications russea .t soviétlquesj 
l'e. ip ice de Ja mer 

Feu la ebrte de l'Atlantique 
Nolne de 

I : eninbou-chur^ d-u Danube et dee Dé-
! troiU. Oette question, vue *ou« 

LA POLITIQUE 
intérieure et extérieure 

de la Bulgarie 

Amfiterd&m. 37 xnan. — Le service 
! d'.nfocmations brits,nnd<iue annonce 
[que le dl-couns de M. Churchill s for
tement désappointé les mH*eux poli-
*iques et surtout les m-lleux de ptresse 
de Wa.--hiri»srton On s'y attendait à ce 
que le Premier britannique soulevât 
le* quesx ona politiques et stratégi
que* actuelles. 

— Hier a eu lieu à la préfecture de 
Ciermont-Ferrant, rèllmlnatolre régio
nale c> la coupe <i'éloquence D.B.AC 

I Un élève de pni.osophi« à l'Institut 
Sofia 27 mars —4 Dans le cadre Sd .nwMan- de Lyon a été désigné 

^ n i H é - q u e ^ l d . » ^ £ « » ^ ^ ^ ^ ïïrJ%^iï^k&?£ 
problèmes de Bessarabie, d e . Dar-, ntsée» c e s _ d e r n l e r e ^ ^ T a ^ - a î , " , „ „ . , oœée était : « l * vi«urur d . la rtv. 

I ment un tout indissoluble. 
Daru la charte de l'Atlantique, r l - | / I jerolt difficile d* reprocher à l'a"»-| « «;n n o u s opposant 4 r assaut dé-

sjnéo le 14 août 1941 et qui connut, pagne, d la Turquie, à l'Argentine ou clenche contre l'Eut, nous ne le 
en son temps un grand succès pu* i à l'Irlande d'être intervenues dans faisons point uniqu ment pour 
blieltaire. MM. Roosevelt et Cfiur»|!rj affaires d autrui, et pourtant rious-mémes. mat» aussi en tant que 
cKM avaient, notamment, diclaré Washington ne se /au pas faute de combattants pour la liberté de n j u -
qu en cas de victoire aliute U ne se- leur susciter des embarras. Le Prin-\Tape a a n 3 m z o n e s , , 
mit décide « a u c u n cheneement far- cipol grief qui leur toit fait outre- ' 
ritortai qui ne fut pat conforme aux \ Atlantique est de vouloir se canton-
vœux librement exprimés det peuples ner dans une stricte neutralité et de 
intérettée. » \>e réfuter à prendre part à un conflit 

Mais si le président des Etats-Unis I qui ne le» regarde nullement I 
et le premier minxttre de Grande-! Malgré tout. M. Cordell Huit n'a 
Bretagne propatent, M. Staline dit- \ pat héttté à affirmer : • La coopé~ 
pote, lui, en dernier ressort. In pré- | ration entre les nation», dnn» un e» 
aenoe de' ses exigeneet ou ' 
plement de eet initiative». 
articles de la charte doivent être | tice. de moralité et de respect, est la 
abandonnée ou « interprète» ». C'est tméthode la plus efficace pour garder 
ainsi que, le mots dernier, M. Chur-\et encourager les progris sur let 
chill a dû dire aux Communes : plan» politique, économique, »ocuiJ|dan. les milieux du Vatican que le 
« La charte ne peut, en aucune fa- et culturel dans toutes les nations... 
çon, faire obstacle a des cessions ou II est vrai qu'il avait eu 

Le Pape parlera 
au monde 

ri. a n pre- iranon entre tes TWHWI», aun» m, w _, .__ _ T s A 

plus tim. {prit de bon voisinage, fondée «ur " U - l q V P 1 I I P f l P K i t f l l l P S 
t tout les\principes de liberté, d'égalité, de fus* H* V C I 1 1 C U C l U l j U C B 

danëï ïes~et"de âonetantinoiiie for-!gouvernement, p l u . de H0 réunion» . P ^ ^ t 
publiques ont e u lieu dimanche "suçais . . , 
dans toute la Bulgarie, au c o u r » ' , , - • . , . s 
desquelle, de» ministres de» présl- [ j e t ç C e r e i T l O D i e l e g r O D O S U r e 
dents de gouvernement» et de haut» , o 
fonctionnaire, de la d i rec lon de «»>«»,•« 1.0 l a I V F 
la propagande nationale ont don- d i t L C l I l I C UC I d L . 1 . 1 . 
né de» éclaircissement au sujet de 
la politique Intérieure et extérieure i P a r t , f 27 mars. — Une cérémonie a 
du gouvernement * eu lieu au siège central de la L V i " . 

La plus importante manifestation | en présence de nombreuses personnà-

Rome. mers. — On rapporte 

Pape adressera un nouveau nu 
_ u àébut de j radiophonlque au monde la veille de 

de» s|urtemci>t> territoriaux e n | » n dtreour» un mouvement de n n . | p * q w * ! ! 

payt ennemi. » Dit tort, la moitié ae 'oer i t i qui lui avait fait avouer : L ambatsajoenr du Japon 4 Vichy, 
- notre politique l'Europe s'est trouvé exclue de l'ap 

plication de la charte, et cette exclu
sion marque l hypocrisie dee alliés 
quand ils prétendent combattre pour 
la liberté des peuples i disposer 
d'eux-mimet. 

La presse britannique enterre sans 
trouble la charte de l'Atlantique. 
« Tous le» principes politiques, cons
tate le « r ime»», présentent cette\tmtt ^ oc>tt« soviétique pourvu que 

» Pour déterminer notre pourtour i M Mltani. et l>»ttscbé militaire 
rtronsére, nom... devon. d'abord v o i r i m s p e c t e : „ travaux de lortlflca 
clairement quel» sont nos véritables • tions de la cote méditerranéenne 
intérêt» nationaux. » — A Marci|ly-Le-Pave. 4 l'tge de S» 

I , vérité, a Washington c o m m . a n . . esl décédé M. Pierre de Qulrtelle. 
à Londres, l'avenir des peuples et 

du monde sont tubordonnét 
Journal des Dé. 

4 eu lieu dans 
où le ministre 
Chrlatoff déclara : 

« La nouvelle c puissance publi
que » est dé)4 devenue une réalité. 
Plu» de 2.000 groupe» nationaux ont 
dé)4 été constitués dsns lea villes et 
les villages. Bientôt sus»' dea comi
té» de districts seront institués. 

En ce qui concerne la question 
du maintien de l'ordre intérieur 
dans le pays, le ministre a déclaré 
que lea mesures les plus sévères se 
ront prise» contre les éléments Illé
gaux et saboteurs. Le gouvernement 
bulgare est décidé 4 ne tolérer en 
aucun cas des manoeuvre» subver
sives destinées 4 miner 1 autorité 
de l'Etat. 

Intérêt» britanniques et américains. . . e i T I I A T I i . l l Al I l i F U T A I R E 
Périssent toute» le» nation» d'Burope i*-" e l l H A I I ë » K U M U i n n i B 

cérectérietiq-ue : Ut ne peuvent pas 
être appliquée de façon absolue et 
automatique », car ils sont soumis à 
dee exigences militaires et économi 

les Etats-Unis conservent leur 
prématie économique et l'Angleterre 
son empire ! 

Cette constatation ne nous 

EN ITALIE OU SUD 
EST CATASTROPHIQUE 

crues, A son avit, l'idéal wilsonten de ^^ f/out n.auront p . , ^ n a j . 
l e I.K** rf lmH/vn /-.*»• fL/ltlf>rt€ «"OflJ- ~ _ au t . - - • lis libre décision des nation- cons 
titu* uns base insuffisante pour 
l'édification d'un nouvel ordre mon-

ormal. 

Rome. 27 mars. -* Dea percennea 
qu, ont reuss.' A s'échapper de l'Italie 
du Sud et à gagner le Nord, signalent 
que 1* situation alimentaire est ca-
tascroph.que dans le» régions ooeupées 

veté de nous indigner. Il ent 
il est juste que M. Roosevelt 
américain » et que M. Cfturc/itiiipar rsm Ànglo-América.na. Lea cartes 
* pense britannique*, comme il es t |de ravitaillement ayant été eu-pprl-
normal oue le Fuhrer songe «i*»aimées. on ne trouve que des v.Trea au 
tout aux destinées allemandes, «n « ( « « " "»» ' •* tSZ^le^S^S^ 

. •- _ ...waean ttei qui en ont les uKryetM, peuvent min-
qui noue concerne, nous n a v o n s ^ - J ^ . , ^ f a j ^ . , „ , u t ^ , ,oot o b l l 

avons fa. 
mai» fait qu'inviter nos compatriotes j JJ"$ J^ %!o»er"1ïis 'clewettes sont vèn" 
. 4 penser français t. Si l'on ' dé- d u a a à 1 J 0 1res les dix. 
pouiUe ainsi le* problème» actuel» 1 t,» eitustlon des oevrH.-n est de.es-
de toute sentimentalité, si on les \ parée, la majorité dee ueJoee avant du 
étudie ovec un réalisme objectif et | fermer Ifuns^ Porte.. Le ti 
si ron considère, notamment, le péril ~"~ 
bolchevique auquel les allie» n'héri
tent pat à nous livrer, il faut bien 
reoonnalfr. que, quoi qu'il advienne 

vuire est trée limité 
En Sard.isme. la situation 

pénible encore Un 
coûte de 40 4 M I 
Amérlcs.Tia ont dû intervenir svec des 

ville de Lukevlt, 11 tés françaises et allemandes, parmi 
l'Intérieur M lesquelles on notait la présence du 

conseiller WostrJck. de l'ambassadeur 
d Allemagne, de 41. Jacques Dorlot, du 
capitaine de Baesomplerre, etc... 

M. de Brlnon rappela lea parole, 
adressées par M. Philippe Henrlot aux 
dissidente afin de les prévenir que la 
condamnation d'homme» demeurés 
fidèles au Maréchal ne restera* pas 
sans réponse de la part du gouver
nement. 

c Noue avons assez de répondants 
Ici, ajoute M de Brlnon. pour roue 
assurer que toutes les mesure» néces
saires seront peinas. » . 

Le colonel Puaud aeeocla la légion 4 
ces paroles qui seront un réconfort 
pour les hommes de la < Phalange 
africaine ». Il expore enfuît» le* con
ditions de la lutte 4 l'Est. 

< Le Prança* et le combattant qu* 
J» suis, déclara-t-ll, est fier que as 
L.V.F. s l t été cité* au communiqué et 
que ses hommes aient reçu d* hautes 
distinction». » 

Il affirma, en conclusion, aa fol 
dans la victoire finale de l'armé* alle
mande. 

Le colonel Puaud remet eneu.t* h» 
croix de chevalrar de la Lésion d'hon
neur et la croix de ruerre légionnaire 
au médecin-lieutenant Louis fart prl-
onnier par les troupes soviétiques et 

qui parvint 4 s'évader, après trole mol* 
de captivité. 

Aux Etats-Unis, rembarra» ett plut 
visible. M. Cordell HuU. dans ton dis. 
cours du 11 rnstr» a jugé utile de 
rappeler les principes de la charte, 
tuait U e subordonné la droit des 
peuplée A U liberté 4 « l'obligation 
pour chaque pat» de te montrer ca
pable de maintenir un ry.téme de 
fOtmtl nement «table et progressif ». 
Cette nMt'u-tlun ouvre la porte 4 tous 
lot abus e t A toute» le» pressions I 

La ministre a été entend, en outre, 
a t»rr>Ti«vteeT «m nom de « » • ">*"* ma, intérêts nationaux sont eoJidziire.léhir.'pour y réprimer u » révolt* 
charte la condamnation impucue ae. ^ ^^ ^ ^ vouina continentaux | population éprouve un* profonde contre de» centre» urbain, du Ton a m. accuses 
Ut poUtique menée par ton gouverne- 1 imméAiaU et _ , , ^^^ M (aurions. | bain* enver» les troupes d occupation |*t du nord d» l'Annan» a lait six 
-sont: t Toute» la» nation*, petite» . — à , , - tir. la. béné/i-1 envere le roi et Bsdoglio Tous le* 1 mort* et deux bl 

e^t-U nxt. qui re\u^ent ^f^^^ ^ e r é t r e j e , ^ F * . ' a * L a . B T ! conn*raée. - Sur W front A. l-Ert. la croix 
I ? * £ * ! - I " . " * — l \ T a m t t . ™ C m q u l en a u l f f i encore et qui «te fer de J - c l*** s été remise au 
Byâsannuuaznaj serntr vannene. lécouteot 1* poste faaelste aont eévé-'capitaine Brvdoux. chef d'un des 

R O L U D TUUAXZ. rement condamnés. taillons de la L. V. F. 

iPh. Sipho ) 

5 r ^ " » - n E r ? j M ' M M , U 1 GROUT. qui o otlem. 
leai L » Prix Conco 1943. 

Alger va traduire 
en conseil de guerre 

l'amiral Derrien 
Bt diux eff ieitr i 

de la « phalangt africain* » 

dOi-| 
ZLJ. aart) aura***» eontre toute tnayé-

._ . a-e.. a. ' ' * - - -

VI oh y, 37 m-vrs. — Selon une in
formation parvenue de Tanger, lea dJ*. 
aident» d'A-ger s apprétera-ent à tra-
autre d'autre* ofOeiers fidèles à Vichy 
devant un oonseU de guerre L'a-xruae»-
t o n sers enoors soutenue par l'ex-

— Un raid par ravtatkm aaaécicmine i général d'aviation Juif Wels Bout 
l'amiral Derrien comman-

t on la place de Blserte jusqu'à la 
fin de la campagne ds TurVïie, qui 
passera en Jugement vers le 90 avril, 
et deux officiers de la c Phalange sfrt* 
canne » dont le proosa s'ouvrira dès 

d'énorme» dommages, l ia is c'est 
re* de la ville que les bombe» 

oi.t fait les plus gros dég&ts et aussi. 
hélas, le plus grand nombre ds vie 
tune». Deux couvents et une clinique 
ont été atteints Lundi matin, on 
avait déjà dégagé des décombres de 

LA DÉMISSION 
de M. J.-L. VAUDOYER 

administrateur général 

de la Cornédie-FrançaUe 

Parla, 27 mara. — L* mlnietèr* de 
l'Education nationale communique : 

Toute* eortes d* brut» ont été ré-
panorjs 4 propos de la démission don
né* et accepte* par af. Jean-Louis 
v.uényw sHiauuianwiiéui tvmérai de 
la Comédle-rrançatse lésas cent tout 
» fait 4 tort que M. Raimu a «té mêlé 
par certain». 4 cette aHalr» 4 ln|lt-"e 
Ve grand auteur «et tout 4 fait étran-

Quelqoet cas dramatique» 
De. bombes sont tombées sur une 

école de filles où neuf rellgieus** 
ont péri. Dana un autre quartier, 
six enfanta l'une même famille ont 
été ensevelis sous les ruines de leur 
maison. L'habitation d'un médecin n« 
forme plu» qu'un monceau dé ruinée, 
comme beaucoup d'Immeubles envi
ronnant». Une importante équipe d'ou
vriers travaille au déblaiement. Au 
milieu de ce spectacle dé désolation, 
le docteur donne lui-même 1*» Indi
cations pour tenter d» dégager ea mè-
-e. son frère InJrme et «a servant*. 

Let secours 

(Ph Archives l 
Le beffroi, ancienne tour des halles 

presque immédiatement de la chute 
de chapelet* de bombes de très gros 
calibre. Lea déflagrations furent res
senties plusieurs lieues 4 la. ronde. Le 
bombardement devait durer vingt mi
nutes. Presque tous les quartiers ont 
été atteints. La ville si pittoresque, 
qui possédait dea Joyaux d'art archi
tectural présente un aspect désolé et 
ainlstrs. Des rues entière» ont été lit
téralement soufflées. 

De nombreuse» bombe, sont tom
bées sur la prison et en plein centre 
de la vlll*. en particulier sur la place. 

Immédiatement après le bombsrde-
mert. dea eecour» sont arrivés de 
.outes les communes voisines 
peurs-pompiers, défense passive, Orolx-
H.ous et éq'ilpe» d* volontaires a e 
coururent de toute* part* pour prê
ter leur concours. Lundi vers 10 h. du 
matin, on avait déJ4 retiré 70 cada
vre, des décombres. Les travaux 
poursuivent sans répit dans une at
mosphère suffocante dé fumés et d* 
noussière d* plâtras. 

TRAGIQVE BILAN 
Ce mardi. 4 10 h 30. lé resrré des 

victime, dan. les différent, dépota 
mortuaires, a'établaaalt oomme niA 
Hôpital civil, rue de Blida: 52 morta 
Caerrne des pompiers : 03 ; Clinique 
Notre-Dame: 44; Ecole communale, rue 

et vieux-Remparts: 10: ce qui donne 
tonc Juaqu'4 présent 169 mort*. 

Mats ce nombre est. hélaal Inférieur 
4 la réalité car de nombreu*** victi
me» «ont encore ensevelies «ou» le» 
décombres. 

De plu», on compte une cinquantaine 
de bleues gravement atteinte et une 
centaine d* blessés moins sérieusement 
touchés. Pour la prison, le nombre des 
disparu» est de 30. mai» on a retiré 
TPuloment 10 cadavres des décornbn 

Mille immeubles «ont complètement 
démoli»'ou gravement endommagés 

Le banditisme 
L'amiral Lenormand 

est grièvement blette; ton frire 
ett tué 

Un attentat a eu Heu an Bretagn* 
contre l'amiral Lenormand qui 
grièvement blessé. Son frère, adjoint 
au maire de Morlau. professeur, 
mort de Le président 

d e l a C h i n e n a t i o n a l e A»w«ii"at d'an membre dn cabiaet 

a subi 
une grave opération 

Tokio, 37 mara. — Lundi après-
midi. l*a gouvernements du Japon et 
d* la Chine nationale ont publié une 
déclaration conjo.nte aux termes dé 
laquelle le préaident Wsng-Ching-Wei 
se trouvait actuellement en traite
ment ohes des spécialistes Japonais. 
Le président chinois eouffralt d'une 
Inflammation de la moelle éplnlère 4 
la fuA» d* l'extraction d'une bail» lo
gée depuis des années dans la moelle 
éplnlère. l a présence de symptôme. 
de paralysie. Wang-Chlng-Wel a pris. 
1* 3 m t n l'avion pour 1* Japon où U 
a subi 1* lendemain une nouvelle opé
ration 11 ee port» bien 

de l'armée nationale 

Toauo, 37 mars. — Dana » réponse 
au méaeaej* «avoyé par le général 
T0J0, premier ministre, 4 l'occasion 
du p»sn»aj» ds la frontière de l'Inde 
par l'arme* nationale, Subha» Chan-
dra B o n déclare: 

« Conjo ntement »v*o le» troupe» 
nippon**, noua détruirons notre «nne. 
nu commun anglo-américain » 

de M. BoMière. 
M. Lièvre, du cabinet d* M Bussiè-

res, qui te trouvait en vacances dans 
sa propriété, a été attaqué par un ter. 
ronste. Le bandit a tiré sur lui plu> 
sieurs coups de mitraillette. Atteint 
d'une balle. M Lièvre a pu .'échap
per dan» sa chambre. Poursuivi par 
terrorute. U fut de nouveau blsaeé 
mal» put néanmoins gagner le village. 
Le bandit s» mit 4 aa recherche. K 
trouva 4 l'hôtel du paya *t l'attel 
gmt mortellement. 

Troie bandits abattu» 
en Hante-Savoie 

En Haute-Savoie, au cours d'une 
violent* rencontre dan» la région d* 
Cluse, entra un* unité d* la tard* 
et un groupe d* terroriste», trois tsr-
rorlate», dont un chef d* bande parti, 
cullèrement dangereux, ont été tuas. 

— M. Paul Manon, sécrétai» d'Etat, 
a présidé dimanche le déjeuner des 
instituteurs des deux année qui ve. 
nslent de suivre les coure de lEsol* 
des cadres du Mont-Dore. 

— l'n service funèbre a été célébré 
4 l'église Saint Roch. 4 Perla. A 
mémoire de l'adjudant d* la L. V, 
Charles Pillppl. mort eux a» Iront «le 
l'an». 

L'AFFAIRE PETIOT 

Un témoin 
p i l'a échappé belle.. 

Paris, 37 m a » . — Le 
Massu a au dea précisions sur la dis
parition ds deux familles hollandaises 
dont on connaît seulement les ini
tiales W et B. 

Les Hollanrtal» «n question étalent 
dea Israélite* très fortunés. En os qui 
concerné la famille « B ». un Jeun* 
ooupl* ésjé d* 30 4 25 an» aurait 
seul disparu 

Le commissaire Massu 4 entendu un 
témoin qui. désireux de quitter la 
France, avait été conduit chez rlenon-
det. par le fabricant d» meubla* Por. 
tehon. et présenté par Neeondet au 
docteur Petiot. 

O* témoin, n'ayant pu réunir le» 
fonds nécessaires 4 son départ, dut 
suspendre le» pourparlers engagé* avec 
Petiot. 

oommisaire poursuivra lea fouil
la» d* la foas* où une couoh* de plu
sieurs centimètres de chaux reste en
core 4 explorer, n a fait relever dans 
: appartement dé la rue Oauauuttn dea 
empreintes digitale». 

signalons aussi qu* la femme de 
Neeondet eet vernie confirmer les dé. 
claratlons faites par son mari, ami 
des frères Petiot 

Enfin, l'inconnu dont nous avons 
d ailleurs pubté la photo ici même, 
«eralt Identifie. H .'agirait de Oeorges 
Recreux, dit « Jo le Prétentieux » ou 
« Jo 1. Bras d . fer », qui appartiens 
4 certains milieux epéeteux de Mont. 
martre et avait manlieaté de désir d* 
passer an Amérique du Sud. 

Le centenaire de la naissance 
de Paul Verlaine 

Le 30 mare, on célébrera l'anniver
saire de U n«l«*»nns de Paul Vermine. 
Hé 4 Mata. 1* néléhr» poète, vécut lo s tc 
temps 4 Arma et «a Beagloue. n a i 
mait las pielnee ealm*s. tes pay»»»jse 
du Nord, dont u a exalté les beauté* 
en dee vers inoubliables. 

Sa U s artistique et moral* fut celle 
d'un grand enfant malheureux. O* né 
fut qu'après bien de* déboires qul l 
revint 4 la fol d* «on enfsacs. 

Mais al ea conversion fut sincère. 
Verlaine fut vite repris par d'an
ciennes et funestes habitudes et mou
rut 4 l'hôpital. 

e e 
A r occasion de cet «nnlmeel ie . I* 

oerol* IsUola « Promesse » organisa pour 
aatrssal 1*' avril. 4 13 h., dans la sali* 
de* rets» d* l'Université, une mâtiné* 
poétique, eu coure Ae laquelle M. Ga
briel Mathieu, critique littéraire, ra
contera, avec de» anecdote, peu con
nue* la vie tourmenté* d* Paul Ver
laine 

Le» pag*. le* plue belles du poète 
eerent tune per les récitante d* « Pro
mena» » ' et Mm* Berthon-Monnler 
cnaateia des poèmes d* Vernsin*. mat 
en muelqu* par Claude Debuesy.i Oa_ 
braA Mruré. Ctiarls» En» née et Eyder. 

La tâche accrue de U S.N.CF. 
VloUr. 37 mara. — En 1*4», ont été 

transporté» par la S.N.C.P. M.tOQjCBé 
d* ooUe familiaux. 77JO0 000 dé coll. 
aux prisonnière. U million» dé colla 
postaux, ottlftVee records daoe 11a»»-
•sire dea nhnmlna An ter framcai» 

Le nocrrbr* A* tonnée tlliilasttllquee 
transporté— «et passé A* 34 m.tllarda 
avant la guerre k 17 milliard* ett 1*43, 

A* »*» tnllaene A 
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